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LES DÉCLARATIONS 
DE M. WHITNEY

(Suite de la 1ère page)
notre langue le Noire Père? Je dé
clare haulement que c’est de la ty
rannie et de l’injustice. Nous leur 
demandons de retirer ce règlement 
et de nous donner la justice à la
quelle nous avons droit.”

On lut plusieurs lettres de pa
rents approuvant la conduite de la 
commission, de même qu’une lettre 
de M. Thérien, curé de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste. l.a commis
sion ne fit rien de plus. Kite tien
dra une autre réunion pour étudier 
la question.

Voici quelques extraits fie la cir
culaire du ministre:

“Le ministre de IT,duration est 
informé que quelques commissai
res d’écoles bilingues, non seule
ment refusent rie se soumettre eux- 
mêmes aux ordres de la circulaire 
No 17, publiée en juillet dernier, 
pour l’organisation et la conduite 
de telles écoles durant 1912-1913, 
mais que fie plus ils donnent or
dre aux professeurs de ne pas s'y 
sou mettre.”

Le ministre répond:
“La loi du département d’Educa- 

tion donne au ministre fie l’Educa
tion le pouvoir de faire fies règle
ments et fie mettre en vigueur fies 
lois scolaires et des règlements 
pour l’organisation et la conduite 
d’écoles appartenant au système 
provincial. Depuis leur création, 
les écoles publiques ont été sujet
tes à des règlements et en juin der
nier, les écoles séparées furent 
placées sous la même loi, excepté 
en ce qui concerne les livres île lec
ture et l’instruction religieuse et 
quelques articles spéciaux pour les 
écoles bilingues.”

Après une étude du cours d’étu
des prescrit, la circulaire déclare:

“Tout professeur à une école bi
lingue qui refuse fie se conformer 
au règlement se rend passible de la 
pénalité prévue (suspension par le 
ministre»; de plus, toute commis
sion scolaire qui emploie des pro
fesseurs sans diplôme perd droit à 
l’allocation gouvernementale, et ne 
peut plus légalement payer à ces 
professeurs un salaire à même les 
taxes prélevées pour le support îles 
écoles publiques ou des écoles sé
parées.

“Le ministre apprend aussi avec 
beaucoup fie regret que dans cer
taines localités, les parents autori
sent leurs enfants à quitter l’école 
dès rnrriyéc des inspecteurs afin de 
protester contre le nouveau règle
ment. Dans'ces cas l’on ne com
prend probablement pas la nature 
de cette offense. Le règlement dit 
que l’Inspecteur peut décider immé
diatement de ces cas et de la con
duite de la commission scolaire 
coupable d’une conduite si impolie 
vis-à-vis d'un homme qui accomplit 
simplement son devoir.”

L'OPINION DE M. LE COMMIS- 
SA IU K 0ENEST

“Nous insisterons certainement sur 
le respect de nos droits, a dit ce ma
tin. M. le commissaire Qenest au re
présentant du “Journal”. Je ne vois 
pus comment le gouvernement d'On
tario peut justifier la nomination 
d'inspecteurs protestants pour les 
écoles strictement catholiques. Nous 
voulons voir la fin de cette affaire et 
nous insisterons sur nos droits quoi- 
qu’en disent Sir James Whitney et 
d’autres. On fait une injustice aux 
catholiques romains d’Ontario et l’on 
traite les Canadiens-français comme

touchent de près l’angoissante et brû
lante question des écoles bilingues et 
séparées.

En ce qui concerne l’attitude des 
Irlandais catholiques à l’endroit de 
leurs coreligionnaires, le Dr. Free
land a déclaré ceei : Je crois, que 
mes compatriotes et coreligionnaires 
ne failliront pas lorsque l’heure dé
cisive de la lutte aura sonné. Leur 
adhésion aux Canadiens-français 
^'impose, il me semble.

Durant les longues années que les 
Irlandais oui lutté pour obtenir le 
“Home Itule”, et conserver leur pro
pre langue, les Irlandais n’ont ja
mais compté fie plus sincères amis 
ipie les Français et les Canadiens- 
français?

N’èst-il pas raisonnable et équita
ble maintenant que les Irlandais Ca
tholiques se rallient aux Canadiens- 
français.

Terminant son entrevue, le Dr. 
Freeland a déelaré que Sir James 
Whitney n’a pas fait montre d’une 
grande diplomatie en édictant pareil
le loi.

LE “TEMPS” ET LES DECLARA
TIONS DE SIR JAMES 

WHITNEY

Le “Temps” d’Ottawa, riposte ainsi 
aux déclarations de Sir James Whit
ney :

“Sir James ose parler du respect 
que l’on doit à la loi! Que n’incline-t-il 
donc pas la tête, lui, le premier ci
toyen de cette province devant l’es
prit de la Constitution Canadienne, 
la. source même qui doit alimenter les 
lois de ce pays. Que ne lit-il pas, 
que ne médite-il pas la clause de 
l'acte, de l’Amérique Britannique du 
Nord qui donne à la langue française 
des droits égaux à ceux de la langue 
anglaise dans ce pays? Et si M. Whit
ney' veut que les Canadiens-français 
se soumettent à son autorité, que no 
soumet-il lui, le premier, aux devoirs 
que lui impose la Constitution, aux 
droits qu’elle nous a conférés?

“M. Whitney donne le mauvais 
exemple. Pourquoi veut-il que, nous 
le suivions dans la voie néfaste qu’il 
nous trace? Il peut parler de son au
torité qu’il doit à l'élément fanatique 
qui le pousse à la persécution, mais il 
lui est, interdit, de rappeler aux au
tres une obéissance à la lot qu’il ne 
sait pas pratiquer lui-même.

“Sa perfide et; malicieuse insinua
tion relative aux députés oàiiadiens- 
français qui ont approuvé la législa
tion scolaire suffit à nous démontrer 
à quelle manoeuvre peut se livrer un 
homme réduit aux abois dans l’aeeom 
plissement d’une mauvaise action- 

“...A moins que par hasard, il y 
ait des traîtres dans nos rangs?

“Los députés canadiens-français 
ont pu approuver la législation sco
laire, mais ils n'ont pas eu à approu
ver les règlements monstrueux du Dr. 
Pyne pour la bonne raison que ces rè
glements ne leur ont pas été soumis. 
Qu’il les soumette à la Chambre, ces 
règlements iniques et nous croyons 
assez connaître nos représentants 
canadiens-français au Parlement do 
Toronto, conservateurs comme libé
raux pour savoir qu’ils jetteront à la 
face du premier ministre leur man
dat de député plutôt que de prêter la 
main à un semblable étranglement des 
droits de leur compatriotes, plutôt 
que de tendre la joue au soufflet que 
l’on veut nous donner.

“Si M. Whitney veut la guerre, il 
l'aura. Ses menaces ne nous font pas 
peur, si les nôtres le laissent indiffé
rents. La différence entre lui et 
nous, c'est que nous nous appuyons 
sur des droits naturels qu’aucun pou
voir au monde ne peut nous arracher, 

dns parias. tandis que lui étage ses fanfaronna-
Si vous regardez ce qui se passe j ,p,s slir nne a,q)1; n’est just;_ 

dans la vallée d’Ottawa du côté de j n; pilr la inj( par ]e (]ro;|f
‘Et les ministres, comme les gou-

à peine, les défdarations du “Mail and 
Empire” de Toronto, le principal or
gane de Sir James Withney, approu
vant et absolvant l’attitude des unio
nistes orangistes de l’Ulster

“Le “Mai!” trouvait justifiée cette 
résistance à une “conspiration diabo- 
lique” et réclamait “la sympathie et 
le support des anglais”, pour des 
gens qui, disait-il combattaient: 
“pour le maintien des droits dont ils 
jouissent depuis des générations et 
qu’ils espèrent sauvegarder pour leurs 
enfants”.

“Si les unionistes protestants de 
l’Clster sont justifiables de lutter 
pour le maintien des droits, qui sont, 
en somme, surtout fies privilèges ma
tériels leur assurant, à eux la mino
rité, les bénéfices du pouvoir, com
bien plus justifiables et plus dignes 
fie sympathie sont les Canadiens- 
français luttant paisiblement pour le 
maintien de droits qui se résument à 
conserve^ leur langue et leur foi !”

NOS COMPATRIOTES SONT 
FERMES

Au moment d’aller sous presse, 
nous recevons d’un des champions de 
la cause la dépêche suivante:—

Ottawa, 10 octobre 1912.
Le “Devoir”,

Montréal,

“Vous pouvez annoncer que l’As
sociation d'Education et toutes les 
commissions scolaires de la province 
iront jusqu'au bout”.

Xavier Scharwenka 
au Windsor

PROGRAMME

COURTES
DÉPÊCHES

i. Fantaisie, op. 49. . . . . . . Chopin
2. (aj Kdcordanza. . . .... Liszt

( b ) Polonaise. . . .
3. Sonate, op. 57 ( ap|>a4 ouata )

. . .Beethoven
4. (a) Impromptu. . . ......

la province de Québec, vous verrez 
que la minorité protestante y a tou
jours été traitée avec justice. Pour
quoi ne nous traite-t-on pas tie même 
dans In province d’Ontario?”

LE Dr. FREELAND EST AVEC LES 
CANADIENS FRANÇAIS

Ottawa, 9. — Interrogé sur la si
tuation, le Dr. Freeland, l’un des re
présentants irlandais dans la commis
sion des écoles séparées d'Ottawa, 
a répondu :

“Je me considérerais un ingrat si 
je n’appuyais pas mes coreligionnai
res canadiens-français sur cette 
question et de plus quand je considè
re que ce règlement No. 17 a été fait 
que pour faire plaisir aux orangistes 
d’Ontario et que je vois d'où vient 
l’oppression. Je dis que les Irlan
dais devraient se lever comme un seul 
homme pour le combattre.

“Ce ne sont pas les intérêts politi- 
oues qui dictent notre présente ligne 
de conduite, mais le désir de défendre 
tous nos droits naturels et. de résis
ter à l’oppression. Interrogé concer
nant l'intention du gouvernement 
Whitney, de supprimer l’octroi pro
vincial, le Docteur Freeland a. dit ce
ci : Quant à la. subvention que nous 
recevons du gouvernement, c'est 
quantité négligeable, soit $4,000. Je 
doute aussi qu'il ait le pouvoir de 
supprimer la taxe, sans qu’une loi 
spéciale soit édictée en ce sens. Sir 
James Whitney pourrait empêcher la 
municipalité d’Ottawa de percevoir 
les taxes pour nous, mais nous pour
rions alors retourner à l’ancien sys
tème, celui de payer des percepteurs 
et ces percepteurs, tel que la loi 
existe présentement, sont investis de 
tous les pouvoirs du percepteur dos 
taxe» de la ville. Si à, la prochaine 
session de la législature Ontarienne. 
8ir James juge bon de changer la loi, 
nous aurons encore le droit de nous 
adresser an gouverneur en Conseil.

“Mais la question perplexe qui 
comportera une réponse, est oelle-ei, 
qu’est-ce que le gouvernement va fai
re, s’il supprime nos éeoles? Nos éco
les actuelles seront vendues et le prix 
de vente servira à payer nos dettes 
rt .que fera-t-on pour instruire nos 
7^000 enfants?”

v Cette eonclusion du Dr. Freeland 
traduit l’éclat d’âme de tous ceux qui

vernements dont le pouvoir est subor
donné aux abus n’ont que des durées 
épbcrnèrcsj. L'histoire est remplie 
d'exemples'’.

ENE MENACE
fieSous ce titre l’“Aetion Sociale 

Québec, écrit :
“D’après une dépêche de Toronto, 

publiée par le “Quebec Chronicle” 
de ce malin, le gouvernement de l’On
tario répondrait à l’appel vers le 
droit et la justice lancé par nos com
patriotes de l’Ontario par un ostra
cisme plus complet des écoles où les 
parents veulent faire enseigner le 
f rançais.

“Aux veux de certains journalistes, 
le droit des oavents n'a qu'à s’effacer 
devant l’arbitraire de la volonté d'une 
majorité qui commande, et toute ty
rannie est légitime, si elle pent s'ap
puyer sur l'autorité d’une multitude 
préjugée.

“C’est une grande lutte qui s’an
nonce ofi plutôt qui se continue, ear, 
si Ton en croit les dépêches, le gou
vernement de l'Ontario serait bien 
décidé à refuser tout subside aux 
écoles qui n'obéiraient pas à toutes 
les exigences de son monopole, mono
pole maintenu aux frais des parents, 
dépouillés de leur droit et de leur ar
gent”.
SIR JAMES WHITNEY MENACE !

Du “Soleil'’:
“N'en déplaise à Sir James Whith- 

ney, l’attitude des Canadiens-fran
çais d'Ontario, refusant de se sou
mettre aux exigences d’une législa
tion scolaire qu'ils considèrent, à bon 
droit, comme attentatoire à leurs 
droits les plus sacrés et parfaitement 
injuste, cette attitude est légitime, 
elle est constitutionnelle.

“Bien loin de mériter ses foudres 
et ses menaces, les Canadiens-fran
çais d'Ontario peuvent réclamer de 
Sir James Withney la même bienveil
lance dont lui-même et ses partisans 
orangistes, fauteurs responsables de 
cette discorde, se réclament en fa
veur des orangistes unionistes de 
Triste* qui eux, beaucoup moins res
pectueux de la légalité n'hésitent pas 
devant les menaces d'insurrection ar
mée.

“Nous notions, il y a quelques jours

MEURTRE OU SUICIDE
Vancouver, J0. — Cléophas Boulan

ger qui, avant-hier, au Café Strami, 
tira trois balles sur sa femme qui dînait 
avec lui puis se tira lui-même une balle 
dans le cerveau, est décédé, hier matin, 
après une nuit de souffrances. Béatrice 
Boulanger, sa femme, survivra à ses 
blessures.

J.a jalousie est la cause de ee drame.
LE CENTENAIRE DE BROCK

Londres, 10. — A la demande du pre
mier ministre Borden, lord Strathcona 
a organisé une manifestation à la ca 
thédrnle jaint-Paul pour lundi prochain, 
jour où tombe le centième anniversaire 
de la mort du général sir Isaac Brade. 
J,ord Strathcona fera un discours et 
déptfsera une couronne sur le tombeau 
du général au nom du gouvenement et 
du peuple canadien.

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL
Toronto ,9. — James Doble, de l’ave 

nue Blunders, a été tué par l’écroule
ment d'un mur de la vieille église bap 
tiste.

Plusieurs ouvriers ont aussi reçu do 
graves contusions. Doble, transporté à 
l’hôpital, est mort deux heures après.
LES DRAMES DE FAMILLE

Buffalo, 9. — Philippe Reinhardt, 
âgé de SG ans, a tué aujourd’hui, Sophie 
sa femme, âgée de 85 ans, et s’est suici
dé.

Un laitier a trouvé les deux cadavres 
dans la cuisine de leur maison, où ils 
vivaient seuls.

A côté du cadavre de Reinhardt était 
son revolver.

C’était un ancier policier et il était 
à la retraite depuis seize ans.

LE CRANE DE DESCARTES
Paris, 9. —* M. Edmond Perrier, di

recteur du Muséum d’histoire naturelle, 
a présenté hier h l’Académie le crâne 
de l’illustre philosophe Descartes. Ce 
crâne, offert par Berzelius, le savant 
chimiste suédois à l 'Académie des scien
ces, en 1821, et remis au Muséum, avait, 
disait-on, disparu.

M. Edmond Perrier a montré que le 
Muséum avait pieusement conservé cet
te relique.

LA MOISSON.
Winnipeg, 10. — Les retards causés 

par le mauvais temps dureront une se
maine. Il reste à faire la moisson d’en
viron la moitié du blé. On annonce de 
la gelée mais actuellement il ne pleut 
plus nulle part.
EVASION

Kenora, Ont., 10. — Deux prisonniers, 
Edward Braford et. Arnold Ebert., ont 
enfoncé une des portos de la prison hier 
et ont pris la clef des champs.
COMBINAISON COMMODE

New-York, 10. — Théodore N. Vail 
président de la Western Union Tele» 
praph Company, recommande dans son 
rapport annuel l’usage en commun des 
établissements de la American Telepho
ne and Telegraph Company, par la 
Western Union, et vice versa.
LA PRISON LES ATTEND.

New-York, 10. — Désormais les ohauf- 
feurs étrangers arrêtés pour excès de vi
tesse seront retenus en prison jusqu’à 
leur comparution en cour.

MESURE SEVERE
Chicago, 10. — John J. Mahoney', ca

pitaine de police, et. Bernard J. Burns, 
lieutenant, ont été renvoyés de la po 
lice, sons accusation d'incompétente et 
de négligence de leur devoir pour avoir 
laissé deux voleurs quitter Chicago 
avant leur arrestation.
OCTOGENAIRE ASSASSIN

Buffalo, N. Y., 10. — Philip Rein
hardt, âgé de 80 ans, a tué sa femme 
Sophia, Agée de 85 ans et s’est tiré une 
balle dans ,1a. tète, avant-hier soir.
FONDS ELECTORAUX.

Washington, 10. — Charles P Tafî, 
frère du président, n dit nu comité 
Clapp qu'il donna $250,000 aux fonds 
électoraux républicains, et, qu'on lui ren 
dit $150,000, Il donna aussi $40,000 aux 
fonds électoraux de l’Ontario. 11 vou 
lait, dit-il, que son frère fût indépen
dant des grands intérêts.

................. Schubert-Schar-wenka
(b) Novelette, op. 22. Scharwenika
( c ) Sérénade Espagnole, op. 63.

.................................  Scharwenka
(d) Danse Polonaise, op. 3.

................................. Scharwenka
5. Ouverture, (iuillaume Tell.

................................ Rossini-Liszt
Ajoutons trois rappels, — oui, 

trois et pas un de plus, — et nous 
aurons le bilan du concert donné 
hier soir par le pianiste-virtuose, 
doublé ou mieux triplé du profes
seur et du compositeur, M. Xaver 
Scharwenka.

Professeur, compositeur et inter
prète: telles sont les trois préroga
tives, les trois titres de cet artiste 
au nom bizarre.

Nous ne doutons pas que M. Schar 
wenka soit excellent professeur;; 
nous sommes convaincus qu’il est 
charmant compositeur; mais, — 
voilà le hic, — est-il un interprète 
parfait?

—-De ses oeuvres?
— Oui.
De Chopin?

— Non; il a la main, la touche, la 
poigne trop dures.

De Liszt?
— Peut-être. Encore ici faut-il 

faire des réserves.
De Scharwenka?. ..
— Admirable! Il ne manquerait 

plus que cela qu’un compositeur ne 
mît pas un peu ^’àme dans ses pro
pres oeuvres I L’âme des autres 
compositeurs semble chose incon
nue de M. Scharwenka. Il ne la 
saisit pas, ne la devine pas, ne la 
sent pas. Sûrement, dans ses jeunes 
années, — l’artiste a les cheveux 
gris, — il devait être un amoureux 
platoniqug, trop raisonnable, pas 
sentimental un brin. Cela nuit, 
dans Fart, où le coeur joue un si 
grand rôle. L’interprète ne doit-il 
pas, en effet, communier de senti- 
ments avec l’auteur de l’oeuvre qu’il 
exécute, partager momentanément 
ses plaisirs et ses peines, surpren
dre ses délicatesses, respecter ses 
craintes? M. Scharwenka ne se don
ne pas tant de mal. Il tape dur sur 
son piano comme le forgeron sur 
son enclume, exagère certains mou
vements, manque de souplesse et de 
fini, de clarté et de couleur. Il est 
froid et n’émeut pas, parce qu’il ne 
semble pas s’émouvoir lui-même. Il 
abuse de la pédale forte et noyé 
ainsi plusieurs phrases musicales, 
tant il est vrai que la musique a 
son langage; il passe donc trop su
bitement d'un “f#rte” à un “pianis
simo”, ne tenant pas compte de la 
gradation à établir entre l’un et 
l’autre. Enfin, M. Scharwenka est 
d’une carrure imposante; il est fort 
et bien portant. Aussi ne sommes- 
nous pas surpris que l’âme maladive 
et mélancolique de Chopin ne le 
touche guère; que l’âme de Beetho
ven ne lui apparaisse pas sous son 
vrai jour. C’est' peut-être parado
xal ce que nous disons là.

Tant pis.
Voilà le premier homme que 

nous avons vu en lui.
Et l’interprète de ses propres 

compositions?
— Magnifique! Tenez, nous ne 

voulons citer que “Novelette”, op. 
22. C’est un charme. Délicatesse, 
grâce, harmonie exquise, joliesse, 
petits frissons. . .de chromatiques, 
tendresse, tout s’y trouve. C’est un 
bijou que cette oeuvrette et l’au
teur en a fait valoir tous les reflets.

La “Sérénade Espagnole” est aus
si bien jolie. Mais...elle n’a rien 
de catalan ou de sévillien. C’est une 
sérénade.. .tout court. Elle manque 
de cette hardiesse, de cette pointe 
de sauvagerie, de ce sensualisme 
naturels aux adorateurs des gitanas.

En somme, nous le répétons, M. 
Seharwenka est un merveilleux in
terprète de ses propres oeuvres. 
C’est beaucoup, mais il n’y a rien 
de plus.

Avouons, en terminant ces lignes, 
qu’il avait un très médiocre instru
ment à sa disposition. Quand un 
piano sonne trop le métal, c’est 
bien difficile de le faire chanter. 
Comme la plus belle fille du mon
de il ne peut donner que ce qu’il a.

Paul-G. OUIMET.

MAISONS D’ÉDUCATION

G. HASENEIER
Lauréat du Conservatoire Royal de 

Musique de Liège, Belgique Leçons 
d’harmonie solfège clarinette piano. 676 
Avenue de l’Hôte] de Ville.

DECLAMATION ET DICTION
JEAN MELANÇON

PROFESSEUR
Réaidence : 1405 Bordeaux. Tél. St-Louis 6581

International Correspondance School
Apprenez l’anglais au moyen du Phu- 

nographe Edison, Méthode I. C. S. agré
able, facile, peu coûteuse. Demandez 
notre catalogue descriptif .J. H. TAR
DIF. rep., 745 rue Sainte-Catherine- 
ouest.

VENTE A L’ENCHERE
-DE-'

Matériaux de démolition, bri
que, bois, etc.

Sur les lieux, à la date et à l’heure 
ci après mentionnées, seront vendus à 
l'enchère les matériaux de démolition 
des bâtisses suivantes:—
EN RAPPORT AVEC L'EXPROPRIA

TION DE LA RUE ROY
Mercredi, le 16 octobre 1912, à 10 

heures 30 a.m.
Bâtiments situés sur le lot du cadas

tre No 1207, subdivisions 37, 38 et 39, 
et portant les numéros civiques 748, 
730, 752, 754, 756, 758, 760 et 762 in 
olusivement, de la rue Saint-André, à 
l’angle de la rue Roy, quartier LaFon- 
taine. L'acquéreur devra démolir les 
bâtiments ci-dessus et enlever tous les 
débris à ses propres frais.

Les travaux de démolition et déblaie
ment devront être exécutés de manière 
à ne détériorer ou endommager en au
cune façon les édifices adjacents L’ac
quéreur devra tenir la Cité indemns de 
tous dommages quelconques qui pour
raient être causés au cours de la démo
lition des bâtiments susmentionnés, et 
à cette fin faire le dépôt exigé.

Les travaux de démolition et déblaie
ment devront être exécutés immédiate
ment.

CONDITIONS: — Argent comptant.
Un pour cent payable pour droits 

d'encan.
Par ordre du Bureau d%s Commissai

res,

L. N. SENEGAL,
Secrétaire.

MARCOTTE FRERES,
Enèanteurs.

Bureau des Commissaires,
Hôtel de Ville,

Montréal, le 7 octobre 1912.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

INSTITUTRICE
On demande une institutrice catho

lique d e^pédnnec. — Anglais, fran
çais, piano, pour classe privée. Cinq 
élèves. Mentionnez âge et expérience. 
S'adresse.' J P. Roberge, Saint Jovije, 
Station, Québec.

JEUNE FILLE
On demande une jeune fille comme 

servante. S'adresser à 681 Avenue Pa
pineau.

A VENDRE

OXYGENE Chimiquement Par 
pour Usage Médici
nal, Pneumonie, 

Dyspnée, Syncopes, etc. Crises asphyx
iques. Compagnie d’Oxygène du Cana
da, 2, Square Dufferin. Dépôt: Pharma
cie Laurence, coin des rues Saint-Denis 
et Ontario. Tél. E. 1507.

AVIS DE FAILLITE
IN RE:

J. E. LAFLEUR ENR.
251 ruo Sainte-Catherine-Est.

Montréal.

Des soumissions cachetées seront reçues aux 
bureaux du aouasigné jusqu'à lundi, le 21 
octobre 1012, à quatre heures P. M., pour 
l’achat en bloc de l’actif mobilier suivant: 
Fonds de commerce consistant en 

cheveux, peignes, parfum, etc.,
etc.................................................................$4435.74

Ameublement de magasin .... 3721.30

A VENDRE
Ceux qui désirent acheter par verse

ments costumes pour da.mçs, habits pour 
messieurs, faits à ordre: tapis, rideaux, 
marchandises sèches, adressez-vous 29 
Avenue du Parc. Tél. Est 3272.

A VENDRE
Belles poules d un an Wyandottes 

argentées, Monarques noir“s. Opinion 
fauves, Faverolles saumonnées, Ham
bourg argentées et autres volatil'es 
pur snng. Prix raisonnable. Théodo
re Saint-Germain. Ktablissemont Avi
cole Langlois, St-Jérôme, Co. Terre- 
bonne, P.Q.

PROPRIETES A VENDRE
— PAR —

J. A. BENOIT
26 RUE SAINT-JACQUES.

ÇSI lîfl Pied'—^ue Drummond, près 
♦PObwU Dorchester, maison à apparte
ments, terrain 78 1-2 x 127 1-2. Pierre et 
brique solide, 3 étages et sous-sol, 13 loge
ments. Revenu $6,700. Comptant $20,000, 
balance facile.

$37,500 Rue Dorchester - Ouest. 
Maison à appartements, à 

l’épreuve du feu. terrain 25 x 110, amélio
ration des plus modernes, bien loué. Revenu 
garanti $4.200. Comptant $10,000, balance 
$500 par année.

POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles eü 

aejer. fournaises Mor’fatt ainsi que poê
les à gaz. L’stens les de cuisine, pein
tures, huiles, veruuv vitres, etc. Poêles 
échangés et réparés avec soin. Spéciali
té: lampes Canchestcr et accessoires. 
M. H. Boucher, 1490 Saint Laurent. 
Tél. Saint-Louis 1814.

REPARATIONS DE MEUBLES
Pour \<>s réparations de sets de sa

lon, salle à manger, et btAidoir, ainsi 
que matelas faits à ordre, coussins, dra
peries et portières, adressez-vous à La 
(lie Nationale de bourrage, 104 Christo
phe Coiomb. L. Allard, ex-contremaîtr# 
de chez H. P .Lab«Me et Cie. 227—26

REPARATIONS de metmles de tous1 
genres, rembourrés avec soin, matelaa 
refaits, remis à neuf, $1.00. Plumes dé«j 
«infectées. Charles Turcot, 435 Visitai 
tion. Tél. Bell Est 2075.

-------------------------------------------------------—---------————

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: découpag* 

de clefs Yale, Corbin, Sergent et Green! 
Leaf. Pour toutes vos réparations de' 
ciels, serrures, allez au No 182 rue San-1 
guinet.

VICTORIA HOTEL 
Québec.

E. Fontaine. Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50, 

Prix spécial pour les voyageur de corn- ' 
meree, $2.00 par jour.

Cartes Professionnelle^
AVOCATS

BOITRBONNIEBE.F.-J., C.R.,avocat, j 
76 rue Saint-Gabriel, Tél. Bell Maia-\* 
2679. !

LEOPOLD BARRY, L.L.B. \ 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue Saint*! 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell Maitv| 
1973.

$25,000 Rue Sherbrooke-Est, ma
gnifique cottage, pierre et 

brique solides, 4 étages, terrain 35 x 150 
avec bâtisse en brique solide sur l’arrière du 
terrain. Ce cottage est fini des plus moder
nes et serait un site magnifique pour un mé
decin.

Comptant $10,000, balance facile.

Saint-Hubert, (côté Est 
fwUV dans Villeray), terrain allant 

de Saint Hubert, à Saint-André, 25 x 120, à 
2 étages, 2 logements.

Construction : bois et brique, façade bri
que pressée. Revenus, $168.00. Conditions, 
comptant $1,000. Balance, facile.

Mfîflfl—^ue ^u^ert« (côté Ouest
lllUv dans Villeray), maison en 

bois et brique, de 2 étages, 2 logements. 
Terrain 25 x 120. Revenus, $288.00. Con
ditions, comptant $1,000, balance facile.

nnn—■^l,e ^es Carrières, (côté
Xord), 2 coins de rue, Saint- 

André et Boyer. Terrains, 60 pieds, rue 
Saint-André, terrain, 125 pieds rue des Car
rières, terrain, 50 rue Boyer, 3 maisons dont 
1 à 3 étages, en bois et brique. Et 2 à 2 
étages, en bois et brique. Revenus $720.00. 
Conditions, comptant, $1.000, balance facile.

$30,000 -Rue Lagauclietière - Est,

guinet, terrain 58 x 92. Bâtisse en pierre 
et brique solide, de S étages, comprenant 8 
logements et 1 magasin. Garage et écurie en 
bois et brique, hangar en bois. Magnifique 
cave. Revenus, $2,969.00. Conditions, 
comptant, $10,000. Balance, conditions à dé
battre.

IKQ nnn—Pointe Saint - Charles. Ter-
rain 70 x 80, coin de rue, 

maison 3 étages, bois et briques, 8 logements 
et 3 magasins. Revenu, $1,014 par année. 
Comptant $4,000, balance facile.

CO nnfl—Rue Shepherd, près Sherbroo- 
wOjUUIJ ke, maison neuve, 6 loge
ments rapports 10 pour cent, comptant 
$1,500, balance facile.

O On nnfl—C°*n Rivard et Bienville, 
wfcwfWM avec coin de ruelle, terrain 
70 x 50. Bâtisse de 3 étages, en bois et bri
que, avec solage en pierre, comprenant 8 lo
gements, 1 magasin, bain, W. C., citerne à 
eau chaude. Gaz, électricité, plomberie dé
couverte. Comptant $5,000. Balance fa
cile.

$8157.04
L’acquéreur devra assumer un montant rie 

$614.30 dû sur l’ameublement, lequel montant 
est payable ^ôO.OO par mois avec intérêt. 
L'fej^.uéreur devra aussi assumer le bail# 

Conditions de vente : partie comptant, ba
lance à termes.

Aucune des soumissions ne sera nécessaire
ment acceptée.

Le magasin sera ouvert pour inspection les 
18 et 19 du courant.

Pour plus amples informations, s’adresser 
au curateur.

G. E. MARTIN
Curateur.

Bureau de :
MARTIN & SICOTTE,

No. 72 rue Notre-Dame-Est.
Montréal.

Un monument 
français à John- 

Stuart

A l'Assistance Publique

Qu’on si* Iv disp. p'pst pp soir Ip 
grand Knphtv organisé soils le gra
cieux patronage <ie Mme Georges Mat- 
oil. I.ps dames patroitnpssrs sp sont 
prodiguéps pour pu fairp un succès al 
d’nülpurs la réputation des fêtes de 
ootto Institution n'est plus il faire, le 
public qui s y reuH on osl un ténini- 
gnage flatteur.

Les prix seront aussi riches que nom
breux nt les cœurs généreux ne per
dront pas cotte occasion de s'amuser 
tout en faisant lo bien. On pourra se 
procurer des billets à la porte.

De Palma se fait voler
Milwaukee, 10. — De Palma n'a pas 

seulement perdu le deuxième prix de 
$2,500 par sa chute dans !e fossé, il 
s’est aussi fait voler son portefeuille 
dans lequel il avait $1,000 Ses vête
ments furent mis an lambeaux. Il avait 
son portefeuille dans la poche intérieu
re do son veston. Quand on le condui
sit à l’hôpital, la foule s'amassa à 
l'endroit où avait eu lieu l’accident et 
l’on suppose que quelqu'un ramassa 
l'argent. De Palma demanda plusieurs 
fois son portefeuille, mais les méde 
eins entrent qu'il délirait et son père 
lui dit, pour le tranquilliser, qu'on 
avait mis l'argent en sûreté. Hier, De 
Palma a demandé encore son argent; 
on fit des recherches, mais sans suc
cès.

La Société d’Agriculture
du Comté de Québec

Est paru:—
“A BOUT PORTANT” 

de Nnp. Tellier 
L'5 vol. franco.............. 27cts

EN VENTE AU DEVOIR

(Po notre correspondant)
Québec, 10 — I,’exposition annuelle 

de la sociiHo d’Ag -ieulture ou comté 
de Québec a eu lieu hier au terrain de 
l’exposition provinciale.

i.es exhibits étaient très nombreux 
et intéressants ; dans toutes les sec
tions, les visiteurs ont trouvé leur in
térêt. M. Caron, ministre de l'Agri
culture a visité l'exposition ee matin et 
à midi il a assisté h un banquet don
né par la société d’agriculture nuque! 
il a porté la parole en compagnie de 
M. Oyr. Pelage, député du comté et 
de M. Uarbonneau, député du lac St- 
Jean. Dans l'après-midi, il y eut des 
courses au trot à l’hippodrome. L'ex
position a obtenu un joli succès.

(Service particulier)
Paris. 10. — La ville d'Avignon se 

propose d'élever un monument à J ohn- 
Stuart Mill et. parmi les membres du 
comité chargé des aï-rangements néces
saires, se trouvent M. Poincaré, ]« pré
sident du conseil des ministres fran
çais, et M. Clemenceau, l'un de ses 
prédécesseurs, auteur de la traduction 
française dos oeuvres de Mill.

Tous les Anglais, et nombre d’An
glaises apprécieront le tribut d’hom
mage ainsi rendu s la mémoire d’un 
grand Anglais, qui fut. un grand ami 
de la France.

•Tohn-Stuart Mill, né à Tondres, en 
IftOfi, mourut Avignon en 1873.

L’avis de la N.-Zélande
CE PAYS SERAIT EN FAVEUR 

D’UNE CONTRIBUTION DIRECTE 
A L'ANGLETERRE.

Londres, 10. — M. T. Mackenzie, le 
nonvenu haut commissaire de la N,m- 
velle-Zélande, qui vient d’arriver ALon- 
dres, se déclare pour la contribution di
recte à la marine impériale; il croit en 
un seul empire, et une seule marine et 
il pense que les Néo->5élandais sont 
tous du même avis.

Traio Spécial
1 o train spécial pour la l'gne Allan 

quittera la gare Windsor A 9.15 a.m.. 
pour Québec, où il y aura raccorde
ment avec le paquebot “Victorian." r

Madame Simone 
vient aux Etats-Unis

Paris. 10.--Sur le “Kaiser-Wilhelm”, 
parti de Cherbourg hier, s'embarque
ront Mme Simone, avec son mari. M. 
Claude Casimir Périer, et aussi M. 
Rector Dufranne, le baryton français 
bien connu.

ffOn nnfl — Rue Saint - Denis, côté 
Ouest, magnifique propriété 

façade en pierre de taille à 4 étages, avec 
extension, pierre et brique solide, terrain 25 
x 150 avec ruelle. Cette maison est finie 
moderne, avec devant de cheminée, fournaise, 
eau chaude. Condition spéciale.

Notaire. Argent à prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tel. Main 2615*j 
Bureau du soir 363 Laurier Est. Tel, ]
Saint-Louis 5194.

ÇO Cnil—Rue Victoria, Westraount, ter-
rain 25 x 1O0. Propriété en 

pierre et brique solide, finie des plus mo 
derne, gaz, électricité, fournaise eau chaude, 
cuve, cave cimentée, devant de cheminée.

Comptant $2,500, balance facile.

d fill 1’arPB.nfc-—3 terres situées à Bou- 
^ ■ W chorvillc. 2 de 84 arpents et une 
de 100 arpents, aussi une autre de 104 ar
pents au prix de $150 l’arpent, ou on l’échan
gera pour propriété de ville.

CA lots situé dans la ville de Montréal-Est 
wU entre les rues Bay et Duluth, à $400 
par Int.

CAR nnfl—Maison à appartements, rue 
Tupper, à l’épreuve du feu 

et pourvue d’échelles de sauvetage, terrain 25 
x 10, avec ruelle, ffcni des plus modernes, tel 
que plomberie décotiverte, electroliers, plan
cher bois dur. devant de cheminée, téléphone 
dans chaque logement,, toute louée.

Revenu $5,100. Comptant $12,000. Balance 
facile.

MCnn—Rue Radieux, 1 cottage, bri- 
9wUU que*-*«lide. 3 étages, fini 1ère 
classe, sous tous rapports, fournaise eau 

chaude. Bain, W. C., gaz. avec écurie en bois 
et brique, et cour et ruelle. Terrain 23 x 87. 

Comptant $2.000. Balance facile.

ÇA Ann—Propriété au Lac Tremblant.
comté Terrebonne. Contenant 

environ 16 acres de terre, avec maison de 16 
x 26 et extension de 12 ft 16. Le tout de 
première ordre, faite une offre.

ON DEMANDE ft acheter plusieurs proprié
tés rapportant du 9 ft 10 pour cent, dans 
toutes les parties de la ville.

LOCATION DE PROPRIETE, collection de 
loyer et administration de succession et ven
te de propriété, une spécialité.

NE VENDEZ NT ACHETEZ des proprié
tés sans me consulter, car dans les deux cas 
j’ai votre affaire.

J. A. BENOIT. Courtier en immeubles, 26 
St-Jacques. Chambres 4 et 5. Tél. Main 833 
et 6552. Résidence privée. Tél. Est 6082.

DIVERS
ARTICLES DE CHASSE

CHASSEURS, adroRsez-voug chez F. 
Dupont, armurier diplômé, 371 rue On 
tario Est, pour vos armes neuves et â 
réparer. Seul exiport dans l'art du mé
tier. 223—3

A VENDRE
Epicerie licenciée, recettes par semai

ne garantie, 8550 à 8000. Stock environ 
$3,500. Qpuditions $2,500 comptant, ba
lance facile. On peut acheter il l’essai 
avant, de terminer. S'adresser à Jean 
Castelli, 117 Ste-C-Htherine-Est.

GAZF.LIERS
1 branche, 2 branches, $1.00; trois 
branche», $2.00; Electroliers, fixtures 
électriques, un grand choix do dômes. 
J. L. Roui Tard, 332 Mont Royal Est, 
coin Ri'-ar i. Tél Saint-Louis 1049.

EMPLOI DEMANDE
Un homme possédant de très bonnes 

référr- .-es demande emploi pour chnuf 
fer les fournaise» et autres travaux. 
S'adresser par IrtArc ù Casier 56, "Le 
Devoir”.

INSTALLATIONS ELECTRIQUES
Four iiistiiUationa de lumières électri 

ques de tout genre et moteurs électri
ques, adresæz-voua n J.-B. Biasonnette
6)4 Woite, Tél. Ksi 2075.

REPARATIONS
Réparation de sets de salon et pose 

de rouleaux neuf* aux tordeurs. ouvra
ge garanti F. Onibard, 733 Ontario Est. 
Tél! Bell Est 29af,

SURVEYER & FRIG0N
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés do Flans, Estimations el 
Projets

Rapports Teohniruies et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL»

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chi

rurgien-dentiste. Tél. Bell Est, 3549, 
165 rue St Denis, 4 portes de l’Univer
sité.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 250 rue Saint» 
Paul. Tél. Bail Main, 929. Résidence a 
Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systéma
tiste consultant. Administrateur de suc
cessions. Téléphone Bell Main 3869.: 
Suite 45, 46, 47. — 65 St François-Xa
vier, Montréal.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. DUFAULT, entrepreneur rîa 
pompes funèbres. No 784, Ontario Eat. 
Montréal. Tél Bell Est, 2323. Tél. Mar» 
chamd* 1704. ^

DOMINION GOAL CO,
----------- LIMITED-------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
n*

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux 
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacquea..............Montréal.
Téléphone Main 401

./

Boite Postale 356. — Adresse télégraphique 
“Nahac, Montréal",

Tél. Main 12Ô0-1251. Codes: Liebers, West,
C. H. CAHAN, C. R.

A VOCA T ET PROCUREUR
Edifice Transportation, - Rue Saint-Jacquea ,

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
--------Avocat --------- -

54 Notre-Dame Est, Chambres 37 et 38. ' 
Tél. Bell Main 6420. Bureau du soir: 34^ 
rue Déséry, Hochelnga, Tél. Bell La- 
Salle 987, Montréal.

LAMOTHE ET TESSIER, avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 PlaÆ#( 
d’Armes, Montréal. Téi. Main 3555 
J. C. Lamothe, LL.D., C.R., Camill# 
Tessier, L.L3.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan-, 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques, Maind 
1859. Es. 240 Visitation. Prêts sur hy-1 
pothèque, achats de créances.

GIBOUX, LUCIEN, notaire, édifie»! 
Saint-Charles, 43 r. Saint-Gabriel. Tél.i 
Main 2785. Résidence, 405 Duluth Est,l 
Tél. Saint-Louis 3585. Argent à prêterai 
Règlement de succession.

O. ALBERT NORM ANDIN. L.L.L. ’

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, 28 Royal Insurance, 
Place d’Armes, Montréal. Tél. Maigi 
8240.

S

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôme) 

de l’A. A. P. Q.). Architecte et Evalua
teur, 15 rue Saint-Jacquea, Montréal, 
Tél. Main 7844. Rés. West. 2860.

LAFRENIERE, J. L. D., A.A.P.qJ 
architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél. Est 
887. Processeur de dessin et <i ’architec-j 
ture. Conseils des Arts et Manufactusl 
res. I

I

Innénleurs Civils et Arnenteurs -i
HURTUBISE ET HURTUBISE, In-, 

génieurs civils, arpenteurs géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint-Jae»: 
ques, Montréal, Tél. M. 7618.

I
K

AVIS PUBLIC est par les présentes don
né (jne In Ville Suint-Laurent s’adressera à la 
Législature de la province de Québec, ft sa 
prochaine session, pour obtenir des amende* 
merits ft sn charte, notamment en co qui con
cerne In délimitation et l’agrandissement ds 
son territoire, l’Annexion nu territoire actuel 
de certaines terres et terrains y adjoignant, 
le droit d expropriation de pures publics on 
boulevards, le droit d’exempter de taxes les 
terrains en culture en tout ou en partie, le 
droit de disposer dé Taqueduc ft des condition® 
jugées convenables, pour faire ratifier cer
taines ventes de taxes faites par la Corpora*- 
lion et pour autre fins.

.L HONORE JO ANNETTE, 
Avocat de la Ville Saint-LAurent.

Saint-Laurent, 7 octobre 1912.

INCENDIE DE 8200,000.00
Fhiledalphie, 10. — Un incendie » 

détruit, hier soir, un édifve de six éta
ges au coin des rues Fourth et George». 
L’Order of American Mechanics l'avait 
fait construire en 1858 Depuis quel
ques années Medlrr, Heames et Cie y 
avaient établi une manufacture da, 
chaussures.

On estime les pertes à $200,000.

r


